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PRÉSENTATION D'OUVRAGES 
Les conserves 
M. N1coL. - A la demande de mon collègue A. R. PRÉVÔT qui 
l'a préfacé, j'ai l'honneur de vous présenter un ouvrage intitulé 
« Les conserves », édité par l'Union syndicale interprofessionnelle 
pour la promotion des industries de la conserve (U. P. P. 1. C.). 
Cet ouvrage fort bien édité est abondamment illustré de croquis 
et de photographies. Sa présentation agréable, est originale. Il est 
constitué par une plaquette d'une soixantaine de page de texte et 
d'une vingtaine de fiches techniques groupées dans une pochette. 
Conçu et réalisé par un groupe d'enseignants des écoles qui ont 
à leur programme les problèmes de l'alimentation, par des techni­
ciens de la conserve et par des biologistes, il est destiné aux 
enseignants de ces disciplines dans les écoles techniques ainsi qu'aux 
diététiciens. 
Les techniciens avertis le liront avec plaisir et y trouveront, 
agréablement rassemblés, des renseignements intéressants. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLVIII (Nov.-0�. 1975). - Vigot Frères, Editeurs. 
Les premiers cavaliers 
et 
L'or des scythes 
M. RoussEAU. - Nos travaux visent «l'ensemble des matières 
se rapportant à l'élevage et à l'exploitation des animaux•; ce qui 
implique, accessoirement, bien sûr, leur histoire. Sans elle, le pré­
sent ne serait guère intelligible ; et nous ne serions que des techni­
ciens sans culture. Surtout lorsqu'il s'agit du cheval : sa domestica­
tion a bouleversé l'histoire et elle commence à être mieux connue 
et comprise. D'où l'intérêt exceptionnel du récent ouvrage de T1ME­
L1FE : « Les Premiers Ca"aliers (1) ,. ; d'autant qu'il trouve son 
complément presqu'idéal dans l'exposition du Grand Palais : « l'Or 
des Scythes,. (8 octobre-21 décembre 1975). 
Les premiers pas à cheval ne peuvent guère avoir laissé de traces 
durables : il est indiqué, sans autre précision, qu'ils se situeraient 
vers - 3200 (2). Fait bien établi, au contraire, c'est vers - 900 
que le nomadisme monté explosa hors des vallées boisées, dans 
toute la steppe, du Danube à la Mer Jaune. Il fit trembler tous 
les Empires, tomber l'Empire romain, et, devenu Empire lui-même, 
sous Gengis-Khan, au xine siècle, ne perdit son hégémonie qu'il 
y a 500 ans. 
Les témoignages d'Hérodote sur les Scythes recoupent curieu­
sement ceux de Marco Polo sur les Mongols, de 17 siècles postérieurs. 
La conquête du cheval de la steppe eurasiatique devait se répéter 
dans son pendant américain, la Grande Prairie. Les Indiens aban­
donnèrent, en deux générations, l'agriculture primitive pour la vie 
des cavaliers ; à la suite des Pueblos qui, en 1680, avaient pris des 
montures par milliers aux Espagnols vaincus. 
Les « premiers cavaliers • ont toujours considéré leur existence 
comme très au-dessus de celle des paysans, bien sûr, mais aussi 
des citadins (riches comme pouvaient l'être les Scythes eux-mêmes 
par le contrôle des itinéraires des métaux et autres marchandises) ; 
et leurs rapports avec- les uns et les autres durent être <c complexes 
mais souvent pacifiques •. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLVIII (Nov.-Déc. 1975). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Le plan de l'ouvrage prête à quelques redites. Les Scytes sur­
gissaient inopinément. Ils apparaissent dans les cinq chapitres : 
«de prestigieux cavaliers,.,« le domptage du cheval,.,« les nomades 
de la steppe ,., « les trésors pillés •, « des descendants farouches et 
libres ,.. De même, leur art apparait dans chacune des cinq séquences 
illustrées, sauf la dernière : elle montre la vie des nomades Kazakhes, 
en Asie Centrale, photographiés à la fin du siècle dernier. 
Des schémas, des dessins-dioramas, une carte s'ajoutent à la 
très belle illustration. 
La traduction aboutit à quelques expressions critiquables : den­
ture « auscultée », « léopards et panthères », « cavalier monté », 
« bai légèrement doré », « chanfrein aquilin » du Prjevalski ; ce 
dernier est donné comme l'ancêtre de nos chevaux, et le modèle 
de la tête sculptée du paléolithique du Mas d'AziJ, aJors qu'il en 
diffère par son nombre de chromosomes (66 au Jieu de 64). Les pro­
duits de l'art sont baptisés « artefacts »; l'expression« style anima­
lier » ne devrait pas être réservée à l'art des steppes. 
Toutes ces critiques sont assez mineures. L'ouvrage est fort 
intéressant sur la psychologie de ]'homme, du cheval et Jeurs 
interactions. La documentation du texte est large et bien à jour, 
très accessible grâce à un index détaillé. 
Arrêtons-nous un instant, pour finir, sur la très belle illustration 
de ce livre et du catalogue de « l'Or des Scythes » (3). Dans ce der­
nier, sur près de 200 numéros, figurent 45 pièces de harnachement; 
beaucoup en bois, en cuir, en feutre . . ont été retrouvées sur les 
cadavres de chevaux sacrifiés : dans les tombes de Pazyryk (Altaï) 
devenues des glacières naturelles. Pourtant, ne sont réunies qu'une 
douzaine d'œuvres figurant le cheval. Il y en a le même nombre 
dans l'ouvrage (dont les cinq plus belles communes avec le cata­
logue) (3). 
Ces quelque vingt images chevalines des Steppes sont e(majorité 
des œuvres d'orfèvres grecs, d'une finesse et d'une précision mer­
veilleuses. Certaines sont de révélation récente, mais toutes quasi 
inconnues du public français, voire des spécialistes (LEFEBVRE des 
NoËTTES n'en reproduit que des « barettes » de mors dans son 
ouvrage capital « L' Attelage, le cheval de selle à travers les âges •, 
Picard, 1931, fig. 247) (5). 
Par elles, sont donc fort bien connus le dressage, la monte, le 
harnachement : bride ordinaire, selle (sans étriers) rembourrée 
devant et derrière, et son tapis ou chabraque (en soie, feutre ou 
cuir) (6). 
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Au moment où le cheval, hélas l s'éloigne de notre vie, le voici 
donc ressuscité à l'époque capitale où il faisait naitre les mythes et 
culbuter l'histoire. 
(1) Les Premiers Caçaliers, par Frank TRIPPETT et les Rédacteurs des 
Editions Time-Life, 1974, 160 pages. Nombreuses figures noir et couleurs, 
carte, tableaux ; bibliographie, index. Couverture cartonnée sous jaquette 
couleurs. (Collection • Les Origines de l'Homme. •) 
(2) Les ossements retrouvés d'animaux permettent leur datation absolue 
par le carbone - H. Ils fournissent une bonne présomption de domestication 
lorsqu'ils s'écartent de ceux de la souche sauvage par la morphologie, la 
taille, la courbe de fréquence selon l'âge. (Cette courbe précise néonatalité, 
sénescence, maturité marquée par l'abattage pour la boucherie ou par le 
service au travail prolongé, etc ... ) 
Sur cette base, des précisions sont fournies par R. PRoTscH er R. BERGER 
(Science, 19i3, 179, p. 235) . Fait nouveau, l'Europe (Grèce ... ) montre des 
domestications presque aussi anciennes que le Proche-Orient pour le bétail. 
Pour le cheval, on trouve : en Ukraine (Tripolje) - 4.300 à - 3. 700 et en 
Allemagne (Polling) - 3.600. Ces données sont reprises dans un ouvrage 
bien documenté : Jean-Jacques BARLOY. Les animaux domestiques. Paris, 
Editions France-Empire (1974 ) , 264 pages pl. h-t. 
(3) Catalogue de }'Exposition présentée au Grand Palais, à Paris. 
(4 ) Le nomade pensait s'attribuer les qualités de l'animal dont il portait 
l'image : vitesse du cerf, attaque fulgurante du félin, vue perçante de l'aigle. 
(D'où la dominance de ces thèmes.) Son appel à la magie pouvait être moins 
important pour le cheval qu'il avait «sous la main •; mais le coursier était, 
par ailleurs,« psychopompe• (porteur de l'âme des morts). 
(5) «L'origine des mammifères domestiques• forme le dernier chapitre 
d'un beau livre en deux volumes : Dr L. Harrisson MATTHEws, La Vie des 
Mammifères (Paris, Bordas, 1972. La Grande Encyclopédie de la Nature). Il 
reproduit (p. 741, fig. 688) un des« clous• de l'exposition du Grand Palais : 
« Le Repos du Guerrier• ; près de deux chevaux harnachés. La légende est 
malheureusement très erronée. L'objet est daté de • près de 4.500 ans • 
et attribué aux Scythes, qui, « probablement, ont les premiers domestiqué 
les Tarpans sauvages, il y a près de 5.000 ans •. 
A proprement parler, les Scythes font leur entrée dans l'Histoire au début 
du 1er millénaire avant notre ère. Et la jolie plaque d'or ajourée offerte à 
Pierre LE GRAND, a été trouvée en Sibérie, au Nord de l' Altaï. La civilisation 
Tagare (- vue à - me siècle) y fut contemporaine de celle des Scythes et de 
leur art. Le catalogue n'apporte pas davantage de précision d'origine sur cet 
objet. 
(6) On attribue en général à la Chine, suivie du Japon, la selle profilée, à 
notre ive siècle, et ses étriers au vie. Le fer à clous viendrait de notre Moyen 
Age (IXe siècle). 
Toutefois, selle, étriers et ferrure ont été attribués aux Huns (M. A. G. HAu­
oa1couRT, cité, sans référence, par Pierre RoussEAU, Histoire des Transports, 
Paris, Fayard, 1961, p. 81. 
